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Assurer la pérennité

La Société Provancher d’histoire naturelle du Canada est toujours très fière de sa 
revue Le Naturaliste canadien. La Société, une des plus anciennes au Canada, fêtera son 
centenaire en 2019. Celle-ci a vécu, tout au long de son histoire, de nombreuses péripéties 
de tout ordre. Elle a toujours su faire face aux défis pour s’adapter et survivre. Aujourd’hui 
encore, la Société doit affronter de nombreux problèmes de différents niveaux.

Les opérations financières sont toujours problématiques. Les sources de financement 
gouvernementales et privées deviennent de plus en plus rares et les conditions d’admissibilité 
de plus en plus exigeantes et complexes. Par ailleurs, la Société peine à retenir et à recruter 
des nouveaux membres. Le sentiment d’appartenance faiblit dans un contexte où les réseaux 
sociaux et Internet rendent les gens beaucoup plus individualistes. Or, les cotisations 
annuelles des membres constituent la base même du budget de la Société, dans lequel les 
frais de publication du Naturaliste canadien occupent un poste important.

L’équipe éditoriale du Naturaliste canadien doit être félicitée et encouragée à 
continuer son travail de production de la seule revue scientifique traitant, en français, des 
sciences naturelles en Amérique du Nord. Elle le fait grâce à la contribution des nombreux 
bénévoles qui la composent. Face à des coûts de production croissants, il importe donc de 
demeurer fidèle au Naturaliste canadien.

Il incombe à chacun de nous, les membres, de tout faire pour assurer la pérennité de 
la Société. Cet effort peut prendre différentes formes. Une de celles-ci est le renouvellement 
continu de la cotisation annuelle et la sollicitation, auprès des amis et des connaissances, 
de nouvelles adhésions. Par ailleurs, plusieurs membres ont des contacts dans le domaine 
des affaires, et certaines entreprises pourraient annoncer dans Le Naturaliste canadien, une 
source de financement en déclin. Il ne faut pas être gêné de demander. Une sollicitation 
provenant d’un client ou d’un ami peut faire la différence ! Si tous les membres de la Société 
font leur petit bout de chemin par divers moyens (contributions financières, bénévolat, 
participation aux différentes activités), la survie sera assurée pour le futur.

La grande force de la Société Provancher a toujours été le dévouement de ses 
membres dans toutes ses sphères d’activité. Souhaitons que cet élan continue et persiste 
encore pendant plusieurs décennies, dans un monde en pleine mutation.
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Président
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